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Résumé 
  
L’absence d’outil standardisé d’évaluation des facteurs de salubrité dans les logements 
engendre de la variabilité lors des interventions de santé publique. La Direction régionale de 
santé publique (DRSP) de Montréal m’a donné le mandat de développer un tel outil afin 
d’uniformiser les informations récoltées par leurs intervenants. 
 
D’abord, une revue de littérature a été effectuée via les outils de recherche Web of Science, 
Atrium et Google Scholar, considérant les articles parus entre 1997 et 2017, en utilisant des 
mots-clés comme mold, exposure, dampness, housing characteristics et vermin, ainsi que via des 
outils publiés par divers organismes.  
 
Une analyse critique de ces outils déjà publiés a aussi été effectuée. Les facteurs de salubrité les 
plus pertinents ont été incorporés à l’outil, soit la présence de contaminants biologiques, les 
facteurs reliés au bâtiment favorisant l’apparition de ces contaminants et certains 
comportements à risque tels que le tabagisme et l’entassement compulsif. 
 
Ensuite, plusieurs prototypes de formulaires ont été développés, puis les hygiénistes de la DRSP 
ont testés leur pertinence, leur forme et leur facilité d’utilisation lors de visites d’intervention 
dans les logements. Plusieurs corrections ont suivi ces tests, par exemple l’ajout ou le retrait de 
certaines questions. L’outil qui en découle s’adapte aisément au type de bâtiment visités, couvre 
les facteurs de salubrité les plus pertinents et est facilement transportable.  
 
Dans le futur, le formulaire pourra aisément être révisé en fonction des avancées scientifiques 
dans le domaine de la qualité de l’air intérieur et des risques à la santé qui en découlent. 


